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De Petersbourg le 17. Mars: 
PR ya Majefté Impératrice. nôtre 
XS < Augufté  Souveraine; étant 


parfaitement rétablie de la 
PES fluxion qu’Elle avoit à loeil 
FF. gauche, donna hier audien- 
ce à $. A. R. le Prince Charles de Polo- 
gne, fous une affluence de monde #ton- 
nante, : Tout ce qu’il yavoit de plus 
diftinguéici des deux fexes, s’étoit rendu 
à la Cour, & rangé en haye dans les ap- 
partémens parles quels ce Prince paf- 
foit. Etant arrivé à celui, où l’impéra- 
trice l’attendoit,. Sa Majefté fit 7. à 8. 
pas en avant, & l’accueillit de la manié- 
re lą plus gracieufe & la plus diftinguée. 
Les portes réfterent ouvertes, pendant 
que l’audience duroit. A la gauche de l’ 
Impératrice fe tenoient le Vice-Chan- 
cellier, le Grand Maître d’Artillerie, & 
les premiers Seigneurs de Sa Cour, & à 
fa droîte les premieres Dames. de la 
Cour, Aufortir de cette Audience le 


Prince pafa. chez.LL, AA. Jmpériales 
le Grand Duc & laGrande Duchefe. 
La Clémence eft‘une vertu fi naturel- 
le dans limpératrice, que S.: M. Imp: 
peut en fufpendre: les  mouvemens:, 
mais il ne- lui eft pas poñible de les 
étouffer. On avoit parlé de conduire 
le Comte de Beftuchef à la Forte- 
reffe; mais en confidération de: fon âge 
avancé & de fon état infirme, l’Im- 
pératrice a ordonné, qu’il reftât dans fon 
Hôtel. La chute de ce Miniftre a été 
‘pour lui un coup fi accablant,que fa fanté 
en a été plus fortement altérée, Dans 
cette: fituation, il a fait fupplier l’Impé- 
ratrice de permettre, que M. Caau-Boer- 
have,Medecinde la Cour, vint le vifiter. 
Cette Princefle magnanime a enjoint aufli- 
tot.à M.Caau d’aller voir le Comte de Be 
ftuchefide veiller à (a fanté & à.celle de fa 
famille, & d’ordonner les remèdes qui 
Pourroient leur être néceffaires: Mais ¿lle 
a recommandé en même:tems, que ce 


Médecin ne fåt admis auprès du Comtes 
qu’en préfence des Officiers qui le gar- 
dent dans fon appartement, & que les 
converfations qu'il auroit avec lui fe 
bornaffent uniquement. à ce qui pouvoit 
intereffer {à fanté. | 
Il ne tranfbire rien des dépofñtions fai- 
tes parles perfonnes arrêtées à Pocca- 
fion de ce Miniftre difgracié. On nomme 
parmi ces perfonnes, le fieur Bernardi, 
Italien, & le fieur Adadourof. La pro- 
feffion de Jouaillier, qu’exerçoit le pré- 
mier, lui fournifloit des occafions fré- 
quentes d’être à la Cour, de remarquer 
tout ce qui s’y pañloit, &'de fréquenter 
de même les maifons des Grands & cel- 
les des Miniftres:” ILS’étôit aufi infinué 
dans Ja connoiffänce du Chevalier Wil- 
liams,Ambafñladeur d’Angzeterre. Ce Ber- 
nardi, qui eft prifonnier. dans; la Forte- 
reffe, aïant été interrogé fur plufieurs 
chofes auxquelles il n’a répondu qu’avec 
beaucoup d’ambiguité; on prétend, qùe 
le Knout a été mis en ufage pour. lefai- 
re parler plus: clairement.  Adadour fy 
qui, fans être de la même Nation, n’étoit 
uères moins intriguant, exerçoit Pem- 
ploi de Confeiller du Département-Hé- 
raldique, & il étoit très-verfé dans la 
connoiffance du Blafon; ce qui lui four- 
nifloit aufi les occafions de paroître af- 
fez fouvent à la Cour, outre qu'il avoit 
eù l’honneur d’enfeigner la langue Ruf- 
ffenne à Madame la Grande-Ducheffe. 
Or, ces 2. perfonnes paffent pour avoir 
été fort avant dans la confiance du: Mi- 
niftre,, & pout lui avoir fervi d'émiffai- 
res. On nomme: aufi: un Ang/ois qui 
négocioit.en Commiflion,&.un Commis 
des: Poftes: du, quel. fe fervoit. le Comte 
de Beftuchef pour: les: correfpondances 
fecrettes. 
De: Londres le ri. Avril, 
On: prétend que’ la: Cour: ferarpaffer 
qurlques. Régimens à: Embden, Stades & 


autres Places maritimes, d'où les Garni- 
fons iront groflir l'Armée du Prince 
Ferdinayd de Brunswick, qui paffe déjà 
les 60.1mille hommes. Le Régiment 
de Brudenell s'embarqua même le r: de 
ce mois à Portsmouths pour pañler à 
Embden. Onze Bâtimens vont partir de 
la Tamise, pour y tranfporter des Mu- 
nitions de Guerre; et l’on dit, que PA- 
miral Smith commandera l’Efcadre, que 
la Cour deftine pour ces Quartiers-là. 

Le Baron de Kniphaufèn arriva avant 
hier au foir avec! le caratère d’Envoié 
Extraordinaire dwRoi de Praffe. On le 
dit muni des Pleins Pouvoirs néceffaires 
pour mettre la dernière main au nouveau 
Traité d’Alliance offenfive & défenfive, 
conclu entre les. deux Rois, & en vertu 
duquel l Angleterre, à ce qu’on aflure, 
s'engage à payer à Sa Majeffé Pruflienne 
la Somme de deux Millions de Livres 
Sterling en trois ans» pour mettre ce Mo- 
narque en état de deconcerter les deffèins 
de’ fes Ennemis; Ce Prince s’obligeant, 
de fon côté, à traiter- les Ennemis de P 
Angleterre comme les fiens propres, & à 
mettre. le Roi nôtre: Souverain, en pof- 
feffion de l'Oft-Frise jusqu'au rétabliffe- 
ment de la Paix générale,&c. Les Régi- 
mens qui vont en garnilon à Emb- 
den ; ont pafé aux Dunes pour s’y 
rendre fur 3. Bâtimens fous le convoi du 
Vaifleau:de Guerre, le Fason. Quelques 
autres Régimens fe tiennent aufli prêts 
à pañler en Allemagne, 

De Paris, du: 15: Auwril, 

L’Efcadre Angloifes commandée par 
PAmiral Hawke, eft! entrée le 4. de ce 
mois après midi aux rades- de: la Rochel- 
les &. a mouillé les: dans l’Jfle Daix, 
lle en:eft repartie le 7. au matin, Cet- 
te Efcadre: étoit- compofée de 7: Vail- 
faux: de ligne,- avec 3: frégattes: & un 
Senow:. L’Armiral:Hawke a fait debar- 
quer:quelque; monde à l’Jfle Daix, & y 


a fait bruler les plattes formes, outils 
de travailleurs, tomberaux, charettes, 
fanciffons, fafcinages, ponts» & genéra- 
le nent tout ce qui selt trouvé de com- 
buitible dans les Fortifications, que l’on 
y executoit. Tous les habitans- & ou- 
vriers, qui étoient à l’Jfle Daix, s’en 
étoient retirés à Fouras dans le moment 
où l'Efcadre Angloife a parû,. & il ny 
étoit refté, quequelques Soldats.: Les 
Anglois en ontemmené 7. ou 8. avec 
eux, Les Vaiffeaux du Roi, le Flori} 
fant, le Dragon, le Sphinx, le Hardi, & 
le Warwick, qui étoient en rade avec 
quelques fregattes, n'étant point en 
étât de refifter à des forces fi fupérieures, 
f font rèfugiés dans la Charente entre 
Fouras & l’Jfle Madame: &ils s’y font 
entraverfés de maniére à empêcher Pen- 
trée de la riviere à l’Efcadre Angloife, 
fi elle eut fait quelques tentatives pour 
forcer le paffage. On avoit fait des di- 


fpoñitions à Rochefort, pour nuire par 


tous les moyens prâticables aux Vaif- 
eaux Anglois, s’ils n’en avoient pas pre- 
venu lefet par leur rétraite. Cepen- 
dant les Chaloupes canonniéres,l’Anguil- 
le & Aventure, armées chacune de 24. 
& commandées par les Srs.de Kergariou 
&de Camiran, Enfeignes de Vailleaux, 
ont fort incommodé le Vaiffeau Anglois 
l’Intrepide, qui étoit échoué fur le banc 
de Boyard & qui attendoit la haute mer 
pour fe mettre à flot: Nos Chaloupes fe- 
roient même parvenu à s’en emparér, 
fans le Vaiffeau de Windfor & quelques 
fregattes, qui ont mis fous voile pour le 
dégager. Les fregattes, la Thetis, l’Ane- 
mone, & l’Ecureuil, commandées par les 
Srs. de Goimpy,de Feuguiéres, Lieute- 


nans de Vaifleau, du Guafpern & de: 


Guüeralbeaw Enfeignes, conduifoient un: 
convoi: de Navires. de Commerce de 
Breit. à Rochefort. L’Anemone a gagné 


Pentrée de la Charente avee -une partie 
du Convoi: & le refte s’eft mis fous la 
protection de la Citadelle de St. Martim 
de Ré, avec.“ les fregattes la Thetis, &: 
l’Ecureuil. -Gette premiére seft, même . 
emparée dans le Pertuis-Breton. du Cor- 
faire Anglois le franc: Macon de 10. Ca» 
nons, & de 70. hommes d'équipage, & l’a 
fait entrer à St. Martin de Ré à la vûe de 
PEfcadre Angloife, 

On conduifit le 6, de ce mois quel- 
ques Prifonniers d’Etat à la Baffille. Le 
Public n’eft pas. bien informé des motifs: 
de leur difgrace: mais on les croit géné- 
ralement, impliqués das. les malverfa- 
tions commiles à l’Armée du Rhin, & 
dans la mauvaife adminiftration des 
Vivres. 

Quelques-uns de nos Politiques s’opi- 
niatrent à croire, que le moment ap- 
proche que l’on verra la Flote d’Æspa- 
gne s'unir à celle de France,pour repren- 
dre : Gibraltar fur les Anglois, qui le 
poñfédent depuis Pan 1711. Ils préten- 
dent, que le Marquis Grimaldi, qui eft à 
la Haye avec le caraétère d’Ambaffadeur 
de S. M. Catholiques viendra bien-tôt ici. 
relever Mr. de Soto- Mayor en la même 
qualité. 

Le Maréchal d’Etrées partit.le s de ce 
mois pour aller exécuter à Vienne une 
Commiflion particulière de la. part du 
Roi. Mrs. de Berchini & de Conflans 
prétèrent hier ferment entre les.mains 
de Sa Majefté, en qualité de Marêchaux 
de France. Le Prince de Condé & le: 
Comte de la Marche feront cette Came 
pagne: le premier commandera la.Ca- 
valerie, & le fécond. fera les fonétions: 
de Marèchal de Camp, 

De. Wesel le 12. Avril, 

On ferma- le 8.. de ce mois toutes: les 
Portes de cette Ville, à la réferve de la 
Porte qui.mène au Rhin, afin d’entrete-- 


nir la communication avec les Régi- 
mens cantônnés au-delà de ce Fleuve. 
Toütes les Troupes» qui campoient en 
deçà, ont levé le piquet, & pañlent de 
Pautre côté du Rhin pour aller prendre 
leurs ‘Quartiers dans les Villages: qui 
n’étoient point encore occupés. La Gar- 
úńifon de cette Ville eft compofée d’un 
Régiment de Cavalerie &de 12. Batail- 
lons François, outre 3. Bataillons Autri- 
chiens #& un Corps de Houfars de Pol- 
nasky. ' 

L'Armée eft formée en Brigades, qui 
font autant raffemblées que la fituation 
du terrain ‘a pû le permettre, Les Of- 
ficiers-Généraux , placez à leurs Divi- 
fions fuivant l’ordre de Bataille, fe trou- 
vent rendus chacun dans le lieu princi- 
pal de larrondiffement de leurs Briga- 
des. Ils ont ordre de s’y occuper des 
moyens de remettre les Troupes en bon 
état, & d’y faire regner furtout la difci- 
pline. On ne perd point de tems pour 
tout ce qui a rapport au rétablifflement 
de’ l’Armée. 

Le Prince Ferdinand de Brunswick, 
dont le Quartier-Général étoit le 6. à 
Halteren, detacha, le même jour, des 
Corps en avant fur la Roer, de même 
que fur la droite & fur la gauche de la 
Lippe, Cette Roer ‘eft differente de la 
rivière du même nom qui fe jette dans la 
Meufe à Ruremonde: car celle dont il 
eft queftion ici, fe jette dans le Rhin entre 
Roeroort & Duysbourg. 

De Harbourg le 17. Avril. 

Les Malles des Poftes de France, des 
Pais-Bas Autrichiens, & des lieux circon- 
voifins, deftinées pour le Dannemarck, la 
Suede, & pour Hämbourg, qui auroient 
dû arriver le 7, & le 10, à la ditte Ville, 
ont chacune tardé de quelques jours. La 
railon en cf: qu’elles ont été arrêtées à 
Ofnabruck' par‘ ordre du Prince Ferdi- 
nand, lui ont été envoyées à Munfter, 
y ont été ouvertes, les lettres décache- 


tées, 22. lettres ont été ôtées de la pre- 
miére malle, & 27. de la feconde. Cet- 
te nouvelle violence de la Généralité 
Hannovrienne contre les Conititutions 
de l’Empire & le Droit des Gens, don- 
nera derechef lieu à une aggravation de 
la part de l’Empire. Cependant elle 
caufe un grand retardement & de la 
confufion , dans le libre cours des 
lettres de Commerce & Politiques. La 
Canonnäade qui fût entenduë de Demmin 
de ce côté deStralfund, fût caufée par 
les Galliotes à bombes Suedoifes, lefquel- 
les, conjointement ayec quelques Galé- 
res qui étoient près.de Dahnholm à un 
quart de mille de Stralfund, en étoient 
parties, & avoient: totalement ruiné la 
Batterie Pruflienne conftruite près de 
Stralbro, qui eft un pañage à l Jile. de 
Rugen, & s’etoient enfuite retirées à un 
endroit nommé Wick. 

[’Armée Sucdoife forte de 17. mille 
hommes, qui s’eft.de nouveau avancée, 
s’eft recrutéé dans l’Jfle de Rugen &, paf; 
fablément remontée. Jl ne lui manque 
rien, & elle attend avec beaucoup d'im- 
patience fes renforts. de Sucede, qui dif. 
ficilement pourront lui arriver avant le 
milieu du mois de Mai, parceque les cô- 
tes de Stockholm font encore couvertes 
de glaces. En attendant, pour m'être 
pas oifive, elle a tenté de reprendre le fort 
de Penéimunde, qui ne lui apas reuffi 
pout cette fois: dans cette affaire, il y a 
eù dé part & d'autre quelques morts & 
quelques bleffés. 

De Varfovie le 3. Mai. 

S. A. Mgr. le Prince Evêque de Po- 
fnanie & de Varfovie a ordonné des Pri- 
eres publiques de 40 heures dans toutes 
les Eglifes de cette Capitale, pour im- 
plorer la bonté & la mifericorde de Dieu 
fur cette Nation,afin qu'il lui plaife nous 
maintenir dans une Paix inébranlable au 
milieu des troubles qui femblent nous 
environner. 
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De Stockholm le 4. Avril. AC Ur 

ATEN Négocians de ce païs font très mécontens de la nouvelle qu’ils ont ap- 
EDIT prife, qu’un Vaiffeau fretté pour leur compte , & qui étoit parti des 
ya L Ports de France pour fe rendre à Sż. Domingue, a été pris par les 4n- 
ANS glois, & confidéré de bonne prife, malgré les documens qui conita- 
wost? Soient la propriété du Navire. L'entretien d’une Flote bien: équipée 
étant, le moyen le plus für de faire refpeéter la neûtralité de toute Puiffance :qui 
s’intérefle au commerce, il a été réfolu d’armer inceMamment tous les Vaiffeaux de 
Guerre qui font dans les Ports de Suede. -A cet effet , on vient d'accorder une Amni- 
ftie en faveur des matelots, qui font paffez. dans. un autre fervice. 

De Hambourg» le 14. Avril. Plus de 150. chariots partirent de Lunebourg. le 
4. & le s. de ce mois; pour l’Armée du Prince Ferdinand de Brunswick; .& lonen 
a depuis fait partir PHôpitäl, pour le transporter à Osnabrug. , 

Nos avis de, la Poméranie portent, que l'Armée Pruficnne siqui a bloqué.la 
Ville de Siralfund, s'étant , à 15000. Hommes près, mife.en marche vers la Pome- 
ranie ultérieure pour s’oppoler aux Ruffiens,les Suédois fe dispoloïent à quitter l’Ifle 
de Rugen & Stralfund, pour recommencer de nouveau leurs Opérations. 

De Francfort, le 15. Avril. ; On mande de Kaïfèrswerth, que 4. Bataillons de 
Troupes Palatines y étoient arrivés le 7. de ce mois, Ces Troupes font déja remis 
fes fur le pied complet, & M. de Beaufobre les a jointes le 8. avec un Détachement 
de Dragons.des Troupes de France & quelque Artillerie, Toutes ces Troupes font 
deftinces à veillér fur les mouvemens des Hanowriens, & à empêcher les incurfons 
qu'ils pourroient faire -de ce côté-là, 3 i i 

On travaille d’ailleurs à remettre en état les ouvroges de Kaiferswerth,: qui 
avoient été démolis, lan 1712. .& 400, payfans, commandés pour deblayer:es fof- 
fés, ont commencé le 10. à mêttre la main à l'œuvre ;.-on ne neglige:rien-enfin 
pour fe mettre à labri d’un coup .de main. & de toute furpri(e. 

Le Comte de Clermont a toüjours fon Quartier-Général à Wezel. On aflure 
que S.A.S. a de nouveau donné. des ordres très-[éveres, pour qu’on obfervat.le plus 
fcrupuleufement, à l'égard du Territoire des Etats-Généraux,tout ce qu’exige la Neuz 
tralité la plus exaéte. 

Les nouvelles de Saxe portent, que le Prince. Henri de Prufe étoit éncore à 
Dresde le 8. de cemois ; mais que ce Prince devoit en partir incefflamment. pour 
Znickay , où lon conduifoit beaucoup d’Artilleries & où la.Garnifon de Leipfigs 
qui eft remplacée ipar celle de Merfekourg» doit aufi fe rendre. 

De Breffs le i7, Mars. L’Efcadre de M. de Beauflier doit mettre. incefam- 
ment. à la voile. On la paffe aujourd’hui en revûë, & les Troupes s’embarqueront 
demains les Vaifleaux le Bizarre & l’Eole, qu'on'arme. en toute diligence 5‘ la fui- 
vront de près. Il eft arrivé ici depuis huit jours, 12. Frégates du Havre de-Grace 
& de St. Malo; elles ont tranfporté une nouvelle levée de Matelots & quantité d 


agréts pour les: Vaïffeaux. On deftine plufieurs de ces Frégates pour partir avec M. 
de Beauffier.  L’armement de la grande Flote, que doit commander M. de Conflans s 
fe fait avec touté l’aétivité poñlible. Une Flote de plus de 100. voiles eft arrivée 
de Bourdeaux, fous lefcorte de 4. Frégates ; elle eft chargée de toute forte de pro- 
vifions pour. ce Port. Nous vimes: hier devant nôtre Rade une Efcadre 4ngloife 
qui avoit arboré Pavillon François; mais elle ne fit que fe montrer, & elle matten- 
dit pas que nous allaffions la faluër. 

De Ratisbonne le 19, Avril. Les nouvelles communiquées: à la Diète , tou- 
chant la fuite des affaires dans le Mecklesbourg, font, que les Pruffiens fe font reti- 
rez de devant Schwerin, qu’ils blôquoient: Mais ils n’ont pù Paffiéger, parce-qu’ils 
n’avoient point d'artillerie avec eux, & que le Général Zulow » qui s’eft renfermé 
dans la Ville avec prefque toutes les Troupes du Duc, y a fait les difpofitions né- 
ceffaires pour fe défendre à tout événement. Le Païs continué d’être en proye au 
fort le plustrifte. La Ville de Roffock entre-autres a été obligée de fournir à un 
gros Corps de Troupes , des quartiers, ainfi que le feu & la lumiere, & elle: a été 
taxée à urie fomme de zro, mille écus. Elle eft dans un embarras d'autant plus 
grand, qu’elle ne fait où trouver cette fomme, qui excéde tellement fon pouvoir; 
que la Capitation & la Taxe fur les biens-fonds, déjà ordonnées, outre une feconde 
impoñition de même nature qu’elle a réfolu de faire, ne peuvent fuffire à former 
la fomme entière. Selon les mêmes avis, on prefloit, avec une vivacité extrême, la 
levée des Recruës dans le païs. Ies Etats n’aïant point reçû de réponfe favorable 
du Roi de Prufë, auquel ils avoient envoyé des Députez, ils ont pris à la fin le 
parti de fournir les Recruës qui leur ont été demandéessafin d’eviter de plus grands 
maux. On eft obligé deles prendre par force ; & de n’en pas excepter les: Do» 
maines du Duc: 

De Dresde, le 17. Avril. Le Commandant pour le Roi de Prufè en cette 
Ville fit demander, il y a quelques jours, au Prince-Royal , les clefs du Palais de 
porcelaine, autrement appellé le Palais du: Yapor, afin de voir les chofes rares qu'il 
contient. Ce Prince les aïant accordées , le Commandant fit détacher le plâtre d’ 
une porte qu’il reconnut avoir été murée, & qui donnoit entrée dans une Salle, où 
Pon trouva 3. mille tentes & divers autres attirails de campagne, qui' y avoient été 
cachez, lorsque les Troupes de Pruffe s’emparerent de Dresde. Le Commandant fit 
enlever le tout, pour le fervice de lPArmée Prafffenne; mais on ne toucha à aucun 
des autres effets qui font dans ce Palais, Les levées de Recruës pour les Pryffens 
fe continnuënt en ce pais» aux dépens. des Baillages , à qui il en coute ro, écus 
pour l’engagement de chaque recrué,.. & aux dépens des Villes, où cet engagement 
eft porté jufqu’à.30. & 40: écus:. 

De Vienne, le 22. Avril. Deux Bataillons’ de Troupes Srxonnes venant de 
Hongrie. & formant la premiere divifion d’un Corps: de ro. mille hémmes, Mont arri- 
vés: mercredi: dernier à Simmering village eloigné de cette Ville: d’une petite licuë,. 

Les’ autres divifions: de ces Troupes: paffent fucceflivement : elles: marchent 
toutes fur Linie. 

L'on a reçüici l’avis préliminaire, que la’ ville: de Schweïdhitz.s'eft renduëaux 
Ennemis la nuit du 16.'au 17. de ce mois, aux mêmes conditions qu’elle sétois 
rendue ci-devant aux Troupes de l’Impératrice Reine.. 


